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Rideau sur la première phase des opérations électorales. Place aux commentaires et leçons. Même sans les résultats définitifs, nous pouvons d’ores et déjà tirer pour nous quelques conclusions essentielles.
Le peuple mauritanien ne mérite pas le mépris qu’affiche l’encadrement national. Pour avoir justement été à la hauteur de l’événement. Il ne s’agit pas seulement du comportement civique général, mais aussi des choix et des contre-choix. Exemple : Nouadhibou. Ici, nous l’écrivions la semaine dernière, le candidat El Qassem Ould Bellali avait réussi à faire liguer l’ensemble des forces politiques, administration et renseignements compris, contre lui. Son exercice, son franc-parler et son engagement sincère ne sont pas faits pour plaire dans une scène où le règne de la médiocrité n’est pas encore fini. Dans le contexte qui est celui de la capitale économique, on peut dire que la population a dit son mot. En toute liberté. Et en tenant compte de l’exercice passé de ce Maire qui a réconcilié la municipalité avec ses administrés. S’il est élu maire, Ould Bellali aura désormais toute la latitude de remettre en œuvre tous ses projets pour la ville.
Le peuple mauritanien ne mérite pas le mépris qu’affiche l’encadrement national. On attendait un taux catastrophique de bulletins nuls. Finalement, même si la proportion reste grande, le taux est resté en-deçà de ce qui était craint. ‘Nous savons distinguer les milliers de marques de bétail, nous aurions pu aisément nous adapter à ce nouvel outil. Mais la sensibilisation n’a pas été comme il faut’. C’est ce qu’on me dit parmi les citoyens les plus humbles, et les plus vrais.

Le peuple mauritanien ne mérite pas le mépris qu’affiche l’encadrement national. Si les politiques avaient craint l’irruption des indépendants, c’est parce qu’ils sont supposés bénéficier du soutien des autorités. Ce soutien leur assurant du coup la faveur des électeurs. Un épiphénomène finalement. Parce que les électeurs ne sont pas automatiquement portés vers les choix de l’autorité. C’est là la première manifestation de l’affranchissement du citoyen mauritanien. Nos hommes politiques doivent eux aussi en profiter. Inutile de chercher à avoir la sympathie des autorités, ce qui compte désormais, c’est votre capacité à incarner le changement.
Le peuple mauritanien ne mérite pas le mépris qu’affiche l’encadrement national. Combien de partis totaliseront au bout du compte 5% de l’électorat national ? 10 ? 15 ? Il est désormais insultant de traiter toutes les formations au même pied d’égalité, de leur accorder les mêmes temps d’antenne, les mêmes facilités, les mêmes encouragements. Dans un souci de pédagogie, nous devons nous abstenir, et pendant longtemps, de traiter les ‘Peshmergas’ du monde politique, comme s’il s’agissait de représentants dignes de la représentation populaire. Le peuple mauritanien a dit son mot. Respectons-le. 

Le peuple mauritanien ne mérite pas le mépris qu’affiche l’encadrement national. Contrairement à ce qu’a martelé le Chef de l’Etat à sa sortie du bureau de vote, le courant islamiste existe bel et bien. Le score de ses candidats est là pour l’attester. Le courant islamiste dans sa version modérée est notre pare-feu contre les autres dérives qui continuent de menacer tant que la solution est sécuritaire. Heureusement d’ailleurs que l’électorat obtenu par cette mouvance doit l’encourager à persévérer sur la voie de la modération et de l’adoption des principes universels de démocratie, de justice et d’égalité (qui sont finalement ceux prônés par l’Islam). Normaliser ce courant, l’aider sur cette voie, c’est lui accorder le droit de s’organiser dans un cadre formel et légal.
Le peuple mauritanien ne mérite pas le mépris qu’affiche l’encadrement national. Il mérite le respect. Il mérite le sacrifice. Il mérite le bien-être. 

Le peuple mauritanien accepte le changement. Il le souhaite. Il le mérite.
La Tribune N°325 du 22/11/06

